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COUPLETS 

DES  REJOUISSANCES 

publiques. 


Elebrons  à Haute  voix 
Le  Monarque  de  la  France  , 
Tous  ceux  qui  fuivent  fes  loix 
Doivent  être  en  réjouiffance  , 
Chantez  tous  ainfi  que  m oî 
jVive  LOUIS  notre  bon  Roi. 


Q U E fes  bontés  ont  d’appas  î 
Que  fa  bravoure  eft  extrême  1 
II  aime  tous  fes  foidats , 

Parce  qu’il  eftfoidat  lui -même. 

J’entends  par  tout  publier 

Qu’il  efl:  fon  premier  Grenadier.  ^ -j/f» 

De  M en  i N tous  les  Bourgeois 

Sont  charmés  qu’il  foit  leur  maître 

A 


î * — i Tdnçois  , 

^len  long-tems.avant  que  de  l’êtr 
Ces  bons  Flaœans  crioient  tous 
Sous  yotre  ioi  coi,fer  vez-nous. 


A les  guerrières  ardeurs 

Les  exploits  feront  faciles. 

Quand  on  a pris  tous  les  cœurs 

On  prend  bien-tôt  toutes  les  vil], 

L amitié  fur  les  efprits 
Fait  plus  d’effet  que  les  fuCils, 


s A N s craindre  les  coups  du 
Son  ardeur  par  tout  eft  grande, 

11  ordonne  mais  d’abord 

Fui-méme  fait  ce  nn’îî  t 

“11  n 1 ^ ^ command 

Cet  îlJuilre  Souverain 

Se  met  le  premier  en  chemin. 
Jamais  le  fer  ni  le  plomb 

Nontarrêtéfaperfonne, 
pi  ne  craint  point  le  canon; 

Je  né  Vois  rien  là  miî 
Fn  ^ ^ étonné, 

liit-il  polîîble  morbleu 

Soleil  craigne  |e  feu  | 
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S A préfence  réunit 
Les  cœurs  & les  cara£leres 
Même  zélé , même  efprit 
Préfide  à toutes  nos  affaires  , 

Deux  cens  mille  hommes  fous  lui 
Ne  font  plus  qu’une  arae  aujourd’hui. 

mm 

Goûtez  bien  votre  bonheur  ^ 

V ous  dont  il  eft  camarade  , 

Pour  moi  je  fens  que  mon  cœur 
Loin  de  mon  chef  devient  malade  , 
Pour  voir  un  Louis  charmant , 

J’en  donnerois  mille  à l’inftant. 


J E languis  autant  que  toi 
Depuis  fa  cruelle  abfencc  , 

Avec  le  portrait  du  Roi 

J’en  vois  qui  prennent  patience  | 

Mais  tous  ces  portraits  ma  foi , 

Sans  lui  n’ont  point  d’attraits  pour  moi. 
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De  fes  jours  on  a befoin  , 

Grands  Dieux  ! la  France  vous  prie 
De  vouloir  en  prendre  foin , 

Veillez  fans  ceffe  fur  fa  vie  , 


Car  il  vous  Îi’y  penfez  pas  ; 
Lui-même  en  fait  trop  peu  de  cas. 
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C O N SERVEZ  fon  fejetton  , 
Le  fruit  d’un  arbfe  fembiable 
Ne  peut  être  que  très  bon, 

Léja  chez  lui  tout  eft  aimable  , 

De  plus  en  plus  il  fe  rend 
Digne  Fils  d’un  Pere  aulîî  grand. 


FIN. 
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